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Le temps d›une édition du FICAK, Khouribga  se délecte dans une ambiance de fête. 
Cela relève désormais d›une tradition. En effet, depuis plusieurs années, chaque 
édition du Festival International du Cinéma Africain de Khouribgachange quelque 
peu le visage de la capitale mondiale du phosphate.  Par-ci et par-là  le quartier 
général de l›événement, le siège du Festival, le Complexe Culturel de la ville de 
Khouribga grouille de monde jusqu›à tard les nuits. Sans oublier ces longues files 
de cinéphiles devant la salle des Fêtes OCP et d’autres  salles obscures de la région 
qui, les jours ordinaires, intéressent peu de gens… 
Ce festival du cinéma africain, initié à Khouribga depuis 46 ans, est réservé à chaque 
édition à la promotion du cinéma du continent, à des échanges entre producteurs, 
réalisateurs, distributeurs et porteurs de projets filmiques et surtout à la réflexion 
sur les problématiques de développement d›actualité du cinéma africain qui y sont 
généralement discutées et en première ligne : le financement des productions,la 
qualité,  la compétitivité des films africains hors du continent, les moyens logistiques 
et techniques et la formation.
Ainsi, vingt-trois  éditions donc après la Première Rencontre du Cinéma Africain en 
1977, née sur fond de militantisme et de résilience cinéphilique. Notons à l’occasion 
que dans l›imaginaire de certains festivaliers, c›est cet enthousiasme qui sert de 
baromètre de succès d›une édition du FICAK comparée à une autre.Au-delà, c›est 
ainsi qu›est jaugé l›état de forme même du 7e art africain. Justement : dans quel 
état se trouve le cinéma africain ? Quels sont les défis auxquels il fait face ? Quelles 
perspectives ? Des questions qui méritent d›être posées, alors que, rapportent 
quelques revues de cinéma et d›après l›Unesco, l›industrie du cinéma pourrait créer 
20 millions d›emplois en Afrique et générer 20 milliards de dollars de revenus par 
an. Et c’est aux festivaliers du FICAK de nous éclairer sur ces interrogations, n’est 
ce pas ?

ELAZHAR

Bon festival à toutes et à tous!

Chers cinéphiles,
C’est avec une grande 
fierté que je vous invite à la 
23ème édition du Festival 
International du Cinéma 
Africain de Khouribga, 
qui se tiendra du 6au 13 
mai 2023. Cette année 
encore, notre festival 
mettra en lumière le 
talent et la créativité des 
cinéastes africains, avec 
une programmation riche 
et variée.
Depuis bien des décennies, 
notre festival a été un 
lieu de rencontre pour 
les cinéastes africains et 
les cinéphiles du monde 
entier. Nous sommes 
fiers d’avoir créé un 
espace où les histoires 
africaines peuvent être 
racontées, entendues et 

appréciées par un public 
international.
La 23ème édition du 
festival mettra en avant 
des films qui ref lètent 
la diversité culturelle 
de l’Afrique, avec des 
histoires qui touchent à 
des sujets universels tels 
que l’amour, la famille, 
la justice sociale et 
l’émancipation. Nous 
avons sélectionné des films 
qui explorent les questions 
les plus pressantes de notre 
temps, tout en offrant une 
perspective unique et 
authentique sur la vie en 
Afrique.
En plus des projections 
de films, notre festival 
proposera également des 
discussions, des ateliers 
et des rencontres avec des 

cinéastes et des experts du 
monde du cinéma. Nous 
sommes convaincus que 
ces échanges stimuleront 
des idées nouvelles 
e t  p a s s i o n n a nt e s 
qui contribueront à 
renforcer l ’industrie 
c inématographique 
africaine.
Enfin, je tiens à remercier 
nos partenaires et nos 
sponsors pour leur soutien 
continu. Leur engagement 
envers le festival est 
essentiel pour assurer la 
réussite de cet événement 
incontournable.

Izeddine Gourirran
Directeur du FICAK
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Lu pour vous

Interview de Dorothee Wenner, 
déléguée à la Berlinale
L’Afrique est souvent le parent pauvre 
des festivals internationaux. Voici 
la réponse de Dorothee Wenner, 
déléguée au festival La Berlinale à 
qui on demanda d’évaluer les films 
africains : 
« Je dois dire que je suis très contente 
et très satisfaite. Ces films sont le 
signe que le cinéma africain sort 
d’une niche, si je peux me permettre 
l’expression, pour atteindre une 
portée internationale... Tout cela est 
en mouvement... Cependant, avec le 
jeu des coproductions, il est parfois 
difficile de définir ce qu’est un film 
africain. Pour moi, la définition doit 
être suffisamment large, car ce qui 
importe, c’est ce que le film dégage, 
par sa thématique, son équipe, son 
positionnement. Ce qu’il dit de 
l’Afrique en somme. »
Romuald Fonkoua, professeur 
universitaire camerounais à la Sor-
bonne, le cinéma africain : Réalisme, 
militantisme et engagement
Ainsi, le professeur des littératures 
francophones pense que « depuis 
son avènement, le cinéma africain 
a acquis une identité dont on 
peut tracer les caractères avant de 
mesurer les problèmes qu’il aura à 
affronter dans les années à venir…
En effet, depuis son apparition sur 
la scène internationale, le cinéma 
africain se caractérise par son 

réalisme… Dans le cinéma africain, 
le militantisme et l’engagement ne 
s’expriment pas toujours au moyen 
de la fiction. Ils s’expriment aussi 
grâce au documentaire ou à la « 
docu-fiction »…
Des réalisateurs africains espèrent 
une révolution numérique au 
Fespaco
Interrogés par l’AFP au Festival 
Panafricain du Cinéma et de 
la Télévision d’Ouagadougou 
(Fespaco), des réalisateurs 
confirmés font valoir que l’usage 
du support numérique est «une 
chance», car il peut permettre à tout 
cinéaste de concrétiser un projet 
dormant dans un tiroir faute de 
financement...
Peu coûteux, facile à utiliser, le 
numérique pourrait grandement 
augmenter la production 
cinématographique africaine mais 
des réalisateurs se plaignent du fait 
que le plus grand festival du film 
d’Afrique impose toujours le format 
35 mm dans sa sélection officielle. 
«On est pauvres et le cinéma coûte 
cher. Le numérique est une chance 
pour nous. Les gouvernements 
africains n’ont aucun moyen pour 
nous permettre de faire des films 
coûteux…
Cependant, le Malien Ladji Diakité 
relativise : «C’est vrai qu’avec le 
numérique, c’est plus pratique, vous 
voyez ce que vous tournez. Mais 

du point de vue coût, ce qu’on l’on 
gagne au tournage, on le perd à la 
finition, parce qu’il y a l’étalonnage, 
le kinescopage …»
• 
 Franck Bousquet, 
professeur des universités en 
sciences de l’information et de la 
communication :
       « Aujourd’hui, le cinéma est 
débordé de toutes parts. En tant 
que technique de diffusion, il est 
dépassé par la télévision ; en tant 
que structure originale de mise en 
forme des récits, il est concurrencé 
par le jeu vidéo ; mais, surtout, il est 
remis en cause dans sa dimension 
ontologique le liant au réel par 
la création d’images entièrement 
virtuelles. Toutefois, il dispose 
encore d’une force politique 
singulière. Envisageons d’abord ses 
principaux concurrents au titre de 
pourvoyeur de représentations du 
monde…
   Au final, si le cinéma n’est plus 
le média de l’image dominant, 
il est toujours le seul dispositif 
capable de projeter le spectacle 
de représentations profondément 
politiques, de visions d’organisations 
identitaires et sociales dont l’intérêt 
et la pertinence se sont affirmés tout 
au long du vingtième siècle.

Geneviève Sagno, journaliste à la 
BBC Afrique : Cinéma : pourquoi 
son potentiel économique est-t-il 
«inexploité» en Afrique ?
Le rapport de l’Unesco constate 
«un mouvement mondial qui tend 
à accroître la diversité à l’écran, ce 
qui ouvre la porte aux réalisateurs 
africains vers de nouveaux marchés 
locaux et étrangers».
Les industries cinématographiques 
en Afrique pourraient quadrupler 
leurs revenus et parvenir à 
contribuer à hauteur de 20 milliards 

de dollars au PIB combiné du 
continent et créer 20 millions 
d’emplois supplémentaires dans 
les industries créatives, selon un 
rapport sur le cinéma rendu public.
Malgré l’augmentation significative 
de la production et de la distribution 
d’œuvres cinématographiques à 
travers le continent, le potentiel 
économique du secteur audiovisuel 
africain “reste largement 
inexploité sur la quasi-totalité du 
continent”, constate l’Unesco qui 
propose pour la première fois une 

cartographie détaillée de l’industrie 
cinématographique et audiovisuelle 
à l’échelle du continent africain.
Ce rapport de 67 pages intitulé 
“L’industrie du film en Afrique : 
Tendances, défis et opportunités 
de croissance“, contient des 
recommandations “pour organiser 
de façon stratégique la croissance 
à venir” et aider ce secteur en plein 
essor à atteindre son potentiel.

L’intérêt pour le cinéma 
africain est croissant

ELAZHAR

Izeddine Gourirran
Directeur du FICAK
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Quels sont, selon vous, les défis que doivent re-
lever les cinéastes africains pour atteindre une 
audience plus large et pour être reconnus à 

l’échelle internationale ?
Le cinéma africain est balloté essenitellement entre deux 
modèles de développement : l’un basé sur l’économie de 
marché et l’autre fondé sur la promotion des valeurs cultu-
relles africaines. Les pays francophones prônant cette der-
nière vision et privilégiant l’expressivité de l’œuvre tandis que 
les anglophones avec le Nigéria en tête épouse la première 
démarche. Cependant la jeune génération se réclame d’un 
autre positionnement, celui de la rentabilité du film comme 
produit commercial. Il s’agit aujourd’hui d’adapter l’offre du 
cinéma africain à la demande de la population qui s’inscrit 
dans une logique d’un monde devenu village planétaire, qui 
a ses besoins et ses exigences. Le rapport de l’UNESCO de 
2021 sur L’industrie du film en Afrique : Tendances, défis 
et opportunités de croissance est assez explicite sur le fait 
que plusieurs aspects de cette industrie restent informels, 
avec seulement 44 % des pays ayant une commission ci-
nématographique établie et 55 % des pays ayant une poli-
tique cinématographique. D’autres défis incluent le piratage 

et la propriété intellectuelle, l’éducation et la formation, la 
connectivité Internet, l’égalité de genre et la liberté d’expres-
sion. Si ces défis sont relevés, l’industrie du cinéma africain 
pourra enfin prendre son envol.

Quel rôle pensez-vous que le cinéma peut jouer dans 
la promotion de la diversité culturelle en Afrique et 
dans le monde entier ?

Les tendances nouvelles, et en particulier la mondialisation, 
ont eu pour effet d’établir des liens plus étroits que jamais et 
d’enrichir les interactions entre les cultures, mais elles ont 
en même temps, provoquer des nuisances pour la diversité 
de la créativité et pour le pluralisme des cultures. Cela rend 
le respect mutuel entre les peuples d’autant plus urgent. Le 
cinéma, en tant que facteur, secteur et vecteur du dévelop-
pement, peut jouer un rôle incontestable dans la promotion 
de la diversité culturelle en Afrique et dans le monde. La 
langue comme véhicule de la culture est un fait qui peut 
facilment être pris en compte dans les films africains. En 
effet, les enjeux économiques et financiers des industries 
cinématographiques déterminent bien souvent les logiques 
de production et peuvent influer sur les choix de réalisation 
entre autres la langue, parfois au détriment d’une densité 
émotionnelle de l’œuvre en relation avec l’univers sociocul-
turel qu’elle veut refléter, car une langue renferme toutes les 
valeurs civilisationnelle d’une société.

Comment évaluez-vous le niveau des 
compétences et des talents des réa-
lisateurs africains, et comment pen-

sez-vous que ceux-ci peuvent être encoura-
gés et développés davantage ?
Malgré les problèmes de formation ou de recyclage que l’on 
connaît dans le domaine du cinéma et de l’audiovisuel en 
Afrique, le niveau des compétences et des talents des réalisa-
teurs africains reste appréciable. Nombre de professionnels 
participent à des tribunes internationaux où les films sont 
positivement appréciés avec des distinctions qui sontcélé-
brées par les pairs et les cinéphiles de retour au pays ? Mais 
les festivals ne sont pas les seuls cadres d’évaluation des per-
formances car le grand public compte aussi pour beaucoup. 
Le dilemme est souvent de savoir quelle cible visée au mo-
ment de la production d’un film : le grand public ou l’élite ? 
En définitive, la créativité se retrouve ballotée entre les exi-
gences d’un public cinéphile qui exige des films de qualité 
technique et artistique irréprochable et les frustrations d’un 
lot de spectateurs moins regardants sur ces critères mais qui 
s’attententà un contenu qui leur permet de s’évader, de se 
distraire et de rêver. Du coup, le défi reste à concilier ces 
deux tendances si l’on veut gagner la confiance des deux 
types de publics.

QUESTIONS PROPOSÉES PAR AZIZ ALILOUCHE

à suivre...

ENTRETIEN AVEC DOCTEUR STANISLAS BEMILE MEDA, PRESIDENT DU 
JURY DE LONG METRAGE FICTION DE LA 23ème EDITION DU FESTIVAL 
INTERNATIONAL DU FILM AFRICAIN DE KOURIBGA  2ème partie
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Ouverture de la 23ème édition du 
Festival International du Cinéma 
Africain de Khouribga :

Hier samedi 6 mai 2023, au complexe culturel,le rideau 
s’estlevé sur la 23ème édition du festival international 
du cinéma africain de khouribga. La cérémonie 
d’ouverture, a été marquée par une fresque musicale 
africaine qui a émerveillé toute l’assistance.
Plusieurs professionnels du cinéma et de l’audiovisuel, 
tous domaines confondus (réalisateurs, acteurs, 
techniciens, producteurs, distributeurs), des 
représentants de festivals partenaires, ainsi que des 
cinéphiles ont assisté à cette grande fête.
Comme à l’accoutumée, le président de la fondation 
du festival international du cinéma africain, Mr. Habib 
El Malki, a prononcé une allocution où il a remercié 
tous ceux qui ont contribué à la préparation de cette 
édition. Il a également exprimé sa joie de voir le 
festival retrouver son éclat et assurer sa continuité, non 
seulement pour le Maroc mais pour tout le continent 
afin de renforcer les liens d’unité et de fraternité entre 
tous les pays africains, car il regorge de talents uniques 
et rares qu’il faut mettre en valeur. Il a aussi exprimé sa 
gratitude et sa fidélité à l’esprit de Noureddine Saïl dont 
la personnalité a marqué ce festival en particulier, et ses 
contributions au développement du cinéma en général. 
Il aajouté que l’adhésion du Maroc à cette manifestation 
reste un gage de sa présence au cœur de l’Afrique et de 

la présence de l’Afrique au cœur des marocains.
Quant au président du conseil municipal de Khouribga, 
Mohamed Zakrani, il s’est félicité de la renaissance 
et la persévérance du festival. Il a remercié tous 
les partenaires qui soutiennent et contribuent à la 
réussite de cette manifestation culturelle, soulignant 
que le festival constitue un rendez-vous important 
pour la continuité de la coopération culturelle et le 
rapprochement civilisationnel entre les pays africains.
Lors de cette cérémonie le public a pris connaissance 
des films en compétition, des quatre jurys de cette 23e 
édition, notamment le jury du long métrage, , le jury du 
court, le jury de la critique et le jury « Don Quichotte 
,et du pays invité. Il s’agit du Cameroun, représente une 
éminente délégation. 
Le moment fort reste le vibrant hommage rendu au 
cinéaste burkinabé Drissa Touré qui a pris la parole 
pour exprimer, dans des mots émouvants, son immense 
joie et sa gratitude aux organisateurs du festival. La 
cérémonie terminée en beauté car les cinéphiles ont pu 
voir le documentaire ‘’Le cinéma, le taxi et moi’’ signé 
Salam Zampaligré qui a mis la lumière sur le parcours 
unique de ce grand réalisateur, non seulement dans son 
pays, mais aussi dans le monde entier.

Une cérémonie haute en couleurs!
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Le FICAK vous rend hommage lors de cette 
23ème édition .Quel effet cela vous fait-il?

C’est un don. Je tiens à exprimer ma reconnaissance et ma gratitude àla Fondation du Festi-
val International du Cinéma Africain de Khouribga pour cette initiative. C’est ma résurrec-
tion cinématographique qui est proclamée .

Comment avez-vous commencer votre carrière ?
Je suis un fruit du Fespaco, après avoir obtenu mon permis 
de conduire en 1972, j’ai côtoyé ce festival pendant ses dif-
férentes éditions et à l’aide de mon taxi, j’ai transporté des 
cinéphiles et les plus grands cinéastes. 
Ma carrière cinématographique a commencé par deux 
courts métrages sur les personnes handicapées :“Le Sort”  et 
“Je suis productif ” en 1983; deux courts arrachésà la misère.

Quelles sont vos inspirations cinématographiques ?
   Je viens d’une famille polygame musulmane qui n’a ni télé-
ni radio ; chaque soir, après le repas on se presse de prendre 
nos nattes et nos tabourets et rejoindre la maman qui nous 
racontedes contes. C’était comme des épisodes d’un feuille-
tons : elle commence l’histoire et ne l’achève pas mais elle 
nous donne rendez-vous le lendemain,à la même heure et au 
même endroit. Au Burkina Faso, près de 80 a 90% ne savent 
ni lire ni écrire mais croient au cinéma, les gens ont assez 
des ordres venus d’en haut et refusent les leçons données 
par des conseillers durs qui se gardent bien de les mettre 
en pratique. Mais je crois profondément que le cinéma peut 
agir sur les mentalités  et favoriser le développement de nos 
sociétés et que,là ou la politique politicienne  a échoué, la 
politique culturelle peut réussir.

Quelles difficultés avez-vous rencontrées en tant que ci-
néaste africain ?
Les difficultés sont énormeset pour arriver à les surmonter, 
il faut d’abord croire en soi-même, en son projet et foncer si 
nonça va être dur et ça va faire mal. Mais les obstacles per-
mettent d’affirmer sa résistance.Pour un débutant, il s’agit de 
convaincre les gens , trouver le financement,gérer l’argent,le 
tournage,les acteurs souventnon professionnels qui peuvent 
disparaitre avant que le climatn’ait permis de finir une sé-
quence et ce genre de situation, qui n’est pas lié à l’argent, est 
particulièrement difficile à faire comprendre aux financiers.

Comment jugez-vous l’état actuel du cinéma africain ?

Le cinéma africain connaît des périodes difficiles depuis 
deux décénis et plusieurs facteurs expliquent cette situation: 
baisse de la production de film par manque de moyens fi-
nanciers, piratage d’œuvres cinématographiques, manque 
de structuration du secteur, fermeture en masse de salles de 

cinéma dans la majorité des pays africains ; seuls quelques 
rares pays comme  le Nigeria, l’Afrique du sud, l’Ethiopien, 
l’Égypte, le Maroc continuent de faire preuve d’un dyna-
misme remarquable dans la filière cinéma. Les différents 
maillons du domaine souffrent de la rareté des subventions 
étrangères qui soutiennent la production. En effet, beau-
coup de films tournés en Afrique ont bénéficié d’aides fi-
nancières grâce à la coopération culturelle d’institutions 
comme l’Organisation Internationale de la Francophonie, le  
Ministère des affaires étrangères, ou l’Union  Européenne. 
Cette situation a créé une dépendance à l’égard de ces bail-
leurs qui soutiennent le cinéma africain et qui diminuent 
progressivement le fonds qu’ils consacrent au financement 
de films africains. En somme, nous dépendons largement de 
ces subventions extérieures. 

Comment pensez-vous qu’il pourrait être amélioré ?

Que le pouvoir public joue son rôle majeur pour accompa-
gner lesecteur à s’organiser et à  mieux se structurer pour 
produire des films à même  de poser les bases d’une indus-
trie  du cinéma; qu’il forme et qu’il intervient contre le pi-
ratage ; l’encadrement de l’économie informel sur l’établisse-
ment et le respect d’une réglementation appropriée dans la 
lutte contre la corruption.

Le cinéma africain, une industrie en plein essor ?

 La généralisation des nouvelles technologies,le coût abor-
dable des équipements et la montée en puissance des plate-
formes en ligne permettent  aujourd’hui à une nouvelle gé-
nération de cinéastes africains d’émerger . Avec ses quelques 
2500 films par an, Nollywood est emblématique de cette 
croissance ; une industrie locale de production et de dis-
tribution a vu le jour, générant son propre modèle écono-
miques. Pourtant le potentiel économique des secteurs du 
cinéma et de l’audiovisuel reste largement inexploré sur la 
quasi totalité du continent. Cette industrie reste en effet 
structurellement sous financée, sous développée et sous 
évaluée.Selon la FEPACIE, elle ne génère que 5 milliards de 
dollars de recette annuelle sur un chiffre d’affaire potentiel 
estimé à 20 milliards. D’autres défis persistent, comme l’éga-
lité des sexes, la liberté d’expression,l’autocensure ….
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Comment voyez-vous le rôle du cinéma dans la repré-
sentation de l’Afrique et de sa culture ?
Le rôle du cinéma africain dans cette période histo-
riqueest de renouer les spectateurs avec leur civilisation, 
leur culture et leur histoire. Il doit être un moyen de ra-
viver le passé, un cinéma de culture et de civilisation qui 
éveilleles conscienceset encourage les gensà progresser 
et às’améliorer pour un avenir meilleur.Pour atteindre 
ces objectifs, il doit dialoguer avec la population afri-
caine. Mais comment y arriver si on sait que beaucoup 
de cinéastes africains sont souvent à la fois réalisateurs 
et producteurs de leurs propres films ? Il faut agir au ni-
veau des structures en récupérantcelles de l’exploitation, 
de l’importation et de distribution de films.Cela doit se 
faire en collaboration avec la majorité des cinéastes et 
des pays africains, ainsi qu’avec les autorités en place. En 
somme, il s’agit d’amener ces autorités à soutenir le ciné-
ma africain.

Comment pensez-vous que les festivals de cinéma pour-
raient soutenir les cinéastes locaux et leur donner la visi-
bilité qu’ils méritent ?
Les festivals sont un moyen efficace de rassembler tous 
les cinéastes d’Afrique, les réunir et leur permettre de 
confronter, de rechercher et de comparer des expé-
riences. Ils contribuent au développement des industries 
culturelles et créatives en général et du cinéma en parti-
culier et dynamisent aussiles différents maillons de l’in-
dustrie cinématographique. Ils sont en effet la première 
économie du film et permettent de donner une image de 
la politique d’un pays. Bien que la contribution des par-
tenaires techniques et financiers soit importante dans le 

financement du cinéma, la priorité doit être donnée aux 
ressources nationales. Ainsi, il est impératif qu’un festi-
val thématique soit créé dans chaque pays, bénéficiant 
de l’accompagnement des acteurs institutionnels pour 
maintenir et développer la pratique cinématographique 
en Afrique.
Quels les cinéastes africains vous ont-ils inspiré ? 
J’ai été inspiré par beaucoup de cinéastes. Je vais juste 
en citer quelques-uns : Djibril Diop Mambéty, Sem-
bene Ousmane, Idrissa Ouedraogo, Safi Faye, Souley-
mane Cissé, Jean-Pierre Dikongué Pipa, Daniel Kamwa, 
Cheick Omar Sissoko, Gaston Kabore…
Que recommanderiez-vous aux jeunes cinéastes ?
Le cinéaste africain doit toujours prouver son africanité. 
Il a une grande responsabilité et détient un pouvoir dans 
la formation des consciences, 
Cette nouvelle génération doit être audacieuse pour pou-
voir aborder de nouvelles formes en s’affranchissant des 
codes et avoir une écriture plus libre.
Comment envisagez-vous  votre évolution cinématogra-
phique?
Comme une série de transformations successives, je 
pense que cette histoire de vie intitulée : Le taxi le cinéma 
et moi du jeune réalisateur Salam Zampaligré en est une 
preuve., ce film documentaire raconte ma ‘’traversée du 
désert cinématographique ‘’. J’ai toujours souhaité parti-
ciper à la transformation du monde en le filmant…
Mes projets futurs ?
J’espère pouvoir faire encore deux longs métrages, une 
série et un court métrage. On verra

Aziz Alilouche
Abdallah El Margui
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Burkinabe Tales : 
The Cinema of Drissa Touré

Drissa Touré is a renowned Burkinabe director and screenwriter known for his si-
gnificant contributions to African cinema. Born in 1952 in Banfora, Burkina Faso, 
Touré developed a passion for filmmaking at a young age and pursued his interest 
by studying cinema at ATRIA in Paris.
Touré’s career gained momen-
tum in the early 2000s when he 
started writing and directing films 
that received critical acclaim. His 
works often tackle social issues 
such as poverty, migration, and the 
challenges faced by ordinary people 
in Burkina Faso and other African 
countries. Touré is recognized for 
his distinct style, characterized by 
his keen observation of human be-
havior and his ability to capture au-
thentic performances.
In 1991, Touré made his feature 
film debut with «Laada», which in-
vestigates into the typical African 
subject: the clash between tradi-
tion and modernity. The film was 
well-received internationally and 
won numerous awards at film fes-
tivals around the world, including 
the FESPACO (Pan-African Film 
and Television Festival of Ouaga-

dougou), one of the most presti-
gious film festivals in Africa.
Touré’s subsequent films, inclu-
ding Haramuya (1996) and Wallay 
(2017), further solidified his repu-
tation as a talented filmmaker. His 
works often highlight the cultural 
richness and diversity of Burkina 
Faso, shedding light on the lives of 
ordinary people and their struggles.
In addition to his work as a direc-
tor and screenwriter, Touré has 
been actively involved in promo-
ting African cinema and suppor-
ting emerging filmmakers through 
workshops and mentorship pro-
grams. He serves as a producer at 
Lolo Films and as the director of 
the «Film du Monde Rural» festi-
val held in Gaoua every June. His 
contributions to the film industry 
have been recognized with acco-
lades such as screenings at major 

festivals including Cannes and Rot-
terdam.
Drissa Touré’s films are cele-
brated for their authentic storytel-
ling, compelling characters, and 
thought-provoking themes. He 
continues to be a prominent figure 
in African cinema, creating films 
that reflect the realities of African 
societies and inspire audiences 
worldwide.
In a recent documentary titled «Le 
Taxi, le Cinéma et Moi» (2023), 
Drissa Touré shares insights into 
his career as a director, his current 
life, and the structural challenges 
facing the film industry in Burkina 
Faso. He explains how he disap-
peared from the scene and lived as 
a motorcycle courier in Bobo Diou-
lasso, doing deliveries and errands.

M.Hammani
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K
houribga : O

pening of the 23rd edition of the 
International African Film

 Festival, a C
erem

ony rich in 
the colors of Africa !

The opening ceremony of  
The 23 edition of the inter-
national festival of African 
cinema of khouribga,at the 
cultural complex, was de-
lightful, with a mixture of 
Moroccan music and ano-
ther of its African coun-
terparts. This sends a clear 
message about the stren-
gth  role of art in societies. 
Everything is left aside, 
and gives way to enjoying 
the wonderful tunes that 
were appreciated by the at-
tendees.
Several professionals from 
the cinema and audiovisual 
professions, all fields com-
bined (directors, actors, 
technicians, producers, dis-
tributors ) representatives of 
partner festivals, communi-
cators and media men from 
all walks of life, as well as 
cinephiles are present at this 
edition.
As usual, the festival’s pre-
sident, Habib El Malki, ope-
ned his speech by thanking 
the attendees and those who 
contributed to the success 
of this edition. He expressed 
his joy at the festival’s return 
to glow and continuity and 
the need to develop it, not 
only for Morocco but for the 
entire continent to link the 
bonds of unity and brothe-
rhood between all countries 
of the continent, because it 
abounds with unique and 
rare talents that must be 
invested. As he expressed 
in his intervention About 
gratitude and loyalty to the 
spirit of Noureddine Saïl 
whose personality marked 
this festival in particular, 
and his contributions to the 
development of Moroccan 
cinema in general. Adding 
that Morocco’s embrace of 
this demonstration remains 

a pledge of its presence 
in the heart of Africa and 
of Africa’s presence in the 
heart of Moroccans, and 
concluded that he is eager to 
watch the competing films, 
wishing all participants in 
this edition Best of luck.
As for the head of the col-
lective council of Khourib-
ga, Mohamed Zakrani, he 
expressed his pleasure at 
the resumption of the Inter-
national Festival of African 
Cinema in Khouribga for its 
activities for a new edition. 
He thanked all partners 
who support and contribute 
to the success of this cultu-
ral event, stressing that the 
festival is an important date 
for strengthening the conti-
nuation of  cultural coo-
peration and civilizational 
rapprochement in African 
countries.
The ceremony also included 
an introduction of all The 
films participating in the 
feature  and short films 
competitions in Addition 
Of the four juries, The jury 
Of The official competition 
feature films, African Film 
Critics jury,Short Film jury 
,And  «  Don Quixote » jury.
On the other hand, the guest 
cinema was mentioned for 
this 23 edition, which is Ca-
meroon.
As an approach to the 
culture of recognizing the 
influential personalities of 
the African continent, the 
scriptwriter and director, « 
Drissa Touré », from Bur-
kina Faso, was honored.
The opening ceremony 
concluded with the scree-
ning  film known for the 
rich artistic path of this 
great director, not only in 
his country, but also world-
wide. Hassan Balaouane 
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دريسا توري: فيلسوف السينما الافريقيةأو 
السائق الذي ضاق به التاكسي، فقرر أن يقود 

إفريقيا نحو عوالم السينما
ولــد المخــرج والسيناريســت الكبيــر دريســا تــوري ســنة 1952 ببوركينــا فاســو، طــور شــغفه بالســينما إلــى أن تألــق وحظيــت أفلامــه بزخمنقــدي كبيــر، عندمــا بــدأ فــي كتابــة وإخــراج 

ــا الاجتماعيــة مثــل الفقــر والهجــرة وقيــود التقاليــد ومختلــف التحديــات التــي يواجههــا النــاس البســطاء فــي  ــه القضاي ــا مــا تتنــاول أعمال الأفــلام التــي نالــت استحســان النقــاد. وغالبً

بوركينــا فاســو ودول أفريقيــة أخــرى. يُعــرف تــوري بأســلوبه المتميــز، الــذي يتميــز بملاحظتــه الشــديدة للســلوك البشــري وقدرتــه علــى التقــاط الوضعيــات الإنســانية العميقــة وبنــاء 

قصــص أصيلــة بشــخوص مقنعةإضافــة إلــى حيــازة تصــور ورؤيــة ناضجــة عــن العالــم لدرجــة أن لقــب فــي بعــض الأوســاط بفيلســوف الســينما الإفريقيــة ]يمكــن العــودة إلــى بعــض مقولاتــه 

فــي تصــوره للثقافــة وللســينما ضمــن دليــل هــذه الــدورة مــن المهرجــان[. كلهــا أمــور جعلــت منجــزه محــط احتفاءنقــدي لافــت فــي مهرجانــات افريقيــا والعالممثــل كان،ولوكارنو،وميلانــو، 

وأميــان

فــي ســنة 1991، ظهرلــه فيلمــه الطويــل الأول »Laada« أو التقاليــد، الــذي برمــج فــي إطــار فقــرة التكريــم بهــذه الــدورة مــن المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكة.ويتناولالفيلــم 

الصــدام بيــن التقليــد والحداثــة.لادا هــو القانــون العرفــي، وهــو تعبيــر عــن ثقــل التقاليــد التــي تقنــن الحيــاة اليوميــة وكذلــك العلاقــات الاجتماعيــة والاقتصاديــة والسياســية لقريــة أفريقيــة. 

يحكــي الفيلــم قصــة هــل وديمباوســينا، ثلاثــة شــبان، يســائلون هــذا العــرف بحثــا عــن مســتقبلهم ومســتقبل قريتهــم.

ــم، بمــا فــي ذلــك FESPACO وهــو أحــد أكثــر المهرجانــات الســينمائية شــهرة فــي  ــد منالمهرجانــات حــول العال ــز فــي العدي ــد مــن الجوائ ــاز بالعدي ــا وف ا دوليً
ً
لاقــى الفيلــم استحســان

إفريقيــا.

 وفــي ســنة 1995 عــاد دريســا تــوري ليرســم عبرفيلمــه Haramuyمــن خــلال شــخصية فوسيني)مســلم متشــبت بدينــه وتقاليــده( وعائلتــه، صــورة واغادوغــو فــي صــدام الحداثــة والتقليــد؛ 

ــي  ــه المنغمســين ف ــي مقابلأبنائ ــة عــن أســلافه ف ــة وقواعــد الشــرف الموروث ــم الديني ــق التعالي ــي الضواحــي. يحــاول فوســينيالاعتناء بأســرته وف ــة والفقــر ف ــة الحديث ــي المدين ــروة ف الث

المعاصــرة بســلبياتهاوايجابياتها. ويركزبشــكل صــارخ علــى مفارقــات الثــراء والفقــر، والحداثــة والتقليــد التــي تتعايــش/ تتصــارع فــي مدينــة واغادوغــو وضواحيهــا، منفتحــا علــى عوالــم 

الجريمــة والاحتيــال بلمســة غارقــة فــي الســواد لا تجــد لهــا حــلا إلا فــي الانغمــاس الايمانــي المطلــق لــلأب.

بالإضافــة إلــى عملــه كمخــرج وكاتــب ســيناريو، شــارك تــوري بنشــاط فــي الترويــج للســينما الأفريقيــة ودعــم صانعــي الأفــلام الناشــئين مــن خــلال ورشــات التكويــن والمواكبــة. يعمــل 

كمنتــج فــي Lolo Films وكمديــر لمهرجــان »Film du Monde Rural« الــذي يقــام فيGaouaخــلال شــهر يونيــو مــن كل ســنة. وقــد تــم الاعتــراف بمســاهماته فــي صناعــة الســينما مــن 

خــلال الجوائــز فــي المهرجانــات الكبــرى بمــا فــي ذلــك كان وروتــردام.

فــي فيلــم وثائقــي حديــث بعنــوان » le Taxi,Cinéma et Moi« الــذي تــم عرضــه فــي حفــل افتتــاح هــذه الــدورة وبحضــور مخرجــه ســلام زامباليغــري والــذي قــدم فيــه شــهادة مؤثــرة، يشــارك 

دريســا تــوري رؤى ثاقبــة مــن حياتــه المهنيــة كمخــرج، وحياتــه الحاليــة، والتحديــات الهيكليــة التــي تواجــه صناعــة الســينما فــي بوركينــا فاســو.

ويعتبــر تكريــم دريســا تــوري فــي المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة، فــي دورتــه الثالثــة والعشــرين اعترافــا وتقديــرا لجهــود الرجــل فــي النهــوض بالصناعــة الســينمائية 

ــتثمر  ــة تس ــق رؤي ــة، وف ــينما العالمي ــي الس ــا ف ــاهمة افريقي ــرازا لمس ــا، واب ــينما إفريقي ــا الس ــتغال بقضاي ــة والاش ــه الافريقي ــس هويت ــي تكري ــان ف ــفة المهرج ــة لفلس ــة، وترجم الافريقي

مكتســبات الماضــي والذاكــرة مــن أجــل التفكيــر فــي المســتقبل.
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الحضور الفيلموغرافي المغربي في 
أحمد سيجلماسيمهرجان خريبكة السينمائي:

ــدورة 23  ــي ال ــينمائية ف ــلام س ــة أف ــرب بثماني ــارك المغ يش

للمهرجــان الدولــي للســينما الإفريقيــة بخريبكــة: فيلمــان 

ــذا  ــة به ــمية الخاص ــابقة الرس ــي المس ــلان ف ــان طوي روائي

الأفــلام  مســابقة  فــي  واحــد  فيلــم  الســينمائي،  الجنــس 

الروائيــة القصيــرة، خمســة أفــلام خــارج هتيــن المســابقتين.

ــة همــا:  ــلام الطويل ــي مســابقة الأف الفيلمــان المشــاركان ف

»واحــة الميــاه المتجمــدة« لــرؤوف الصباحــي )يعــرض 

يــوم الأحــد 7 مــاي فــي حصــة الســابعة والنصــف مســاء 

بنجلــون  الديــن« لحســن  الثقافــي( و«جــلال  بالمركــب 

)يعــرض يــوم الإثنيــن 8 مــاي فــي حصــة الســابعة والنصــف 

فــي  المشــارك  الفيلــم  أمــا  الثقافــي(.  بالمركــب  مســاء 

ــو  ــراد خل ــس« لم ــو »كوربي ــرة فه ــلام القصي ــابقة الأف مس

)يعــرض يــوم الأحــد 7 مــاي فــي حصــة الثالثــة بعــد الــزوال 

بالمركــب الثقافــي(.

يتعلــق بالأفــلام الخمســة الأخــرى )كلهــا روائيــة  فيمــا 

طويلــة( فســيعرض فيلــم »أناطــو« لفاطمــة بوبكــدي )فقــرة 

بانورامــا( يــوم الخميــس 11 مــاي فــي الثانيــة والنصــف زوالا 

ــة فســيعرض  ــة الباقي ــلام الأربع ــا الأف ــي، أم بالســجن المحل

ــداء مــن اليــوم الثالــث مــن  ــة مســاء ابت ــي الثامن كل منهــا ف

ــي: ــج التال ــق البرنام ــام المهرجــان وف أي

بــلاك«  المرينيو«أوليفــر  لإدريــس  موســى«  »جبــل 

ــد  ــلا مدري ــون. »ه ــن بنجل ــة« لحس ــق بابا«حبيب لتوفي

فيســكا بارصــا« لعبــد الإلــه الجوهــري 

الدولــي  للمهرجــان   23 الــدورة  أن  إلــى  الإشــارة  تجــدر 

إلــى  مــاي   6 الســبت  مــن  ســتمتد  الإفريقيــة  للســينما 

الختامــي  حفلهــا  وســيتميز  الجــاري،  مــاي   13 الســبت 

بالمركــب الثقافــي ابتــداء مــن السادســة مســاء بتكريــم 

واكيــن. البشــير  المغربــي  للممثــل 
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برنامج الدورة 32
نبات المزارعين.. حصاد السينمائيين

ــئ  ــاي القادم.ويطف ــة 13م ــى غاي ــه إل ــل فعاليات ــة، وتتواص ــة المغربي ــة خريبك ــة بمدين ــينما الإفريقي ــي للس ــان الدول ــاي المهرج ــبت 06 م ــوم الس ــاء الي ــق مس ينطل

المهرجــان شــمعته الـــ 23،مــن خــلال برمجــة غنيةتحضــر فيهــا باقــة أفــلام ســينمائية متنوعــة، قادمــة مــن جغرافيــات إفريقيــة متنوعــة، تدخــل غمــار مســابقة الأفــلام 

الروائيــة الطويلــة، بلــغ عددهــا12 فيلماطويــلا، مــن بلــدان إفريقيــة متعــددة؛ كالكاميــرون، الكونغــو، بوركينــا فاســو، روانــدا، مصــر، كينيــا، الموزمبيــق، غينيــا، غانــا، 

أوغنــدا، الســينغال، والمغرب.ويخصــص للأفــلام المشــاركة ســتة جوائــز وهــي: الجائزةالكبــرى” عثمــان صامبيــن”، وجائــزة لجنــة التحكيــم “نــور الديــن الصايــل”، 

وجائــزة الإخــراج “إدريســاويدراوكو”، وجائــزة الســيناريو “ســمير فريــد”، وجائــزة أحســن دور نســائي” أمينــة رشــيد”، وجائــزة أحســن دور رجالــي “محمــد بســطاوي”. 

ــخ  ــي تاري ــرة ف ــرة لأول م ــلام القصي ــابقة الأف ــان إدراج مس ــأت إدارة المهرج ــي، ارت ــم الروائ ــن الفيل ــة ع ــل أهمي ــوره بشــكل لا يق ــرض حض ــر ف ــم القصي ولأن الفيل

المهرجــان، وعيــا منهــا بأهميــة تشــجيع صنّــاع الفيلــم القصيــر، خاصــة الذيــن يخطــون خطواتهــم الأولــى فــي درب الإبــداع الســينمائي. ويشــارك فــي المســابقة 15 

فيلمــا قصيــرا.

وتعــرف الــدورة 23، التــي تنظــم تحــت رعايةالملــك محمــد الســادس، تنظيــم نــدوة رئيســية لمناقشــة إشــكالات »الســينما: الذاكــرة والرؤيــة المســتقبلية«. يســير 

ــة  ــوم الإنســانية بجامع ــة الآداب والعل ــي اللغــات والحضــارات بكلي ــا، الدكتور”ماكــي كاســي“،وهو أســتاذ جامعــي ســينغالي، متخصــص ف ــدوة ويؤطــر محاوره الن

“الشــيخ انطــا ديــوب” بالعاصمــة الســنغالية دكار. كمــا يشــارك فيهــا الدكتــور “عبــد الــرزاق زاهــر”، الباحــث المغربــي فــي الســينما وجمالياتهــا ومديــر المعهــد 

العالــي لمهــن الســمعي البصــري والســينما بالربــاط، والدكتــور “ابراهيماتيــوب”، الباحــث الســينغالي المتخصــص فــي تاريــخ إفريقيــا الحديــث،و” مامــادو محمــد 

كوليبالــي” مــن مالــي، وهــو مديــر تصويــر عــدد مــن أفــلام الســينما الماليــة.

وقــد تــم اختيــار الســينما الكاميرونيــة لتكريمهــا فــي هــذه الــدورة بوصفهــا الســينما الضيــف، ومــا يبــرر اختيارهــا هــو إســهامها الملحــوظ فــي صناعــة الســينما 

داخــل القــارة الســمراء.وفي نفــس الســياق، ســيكون نــزلاء المركــب الســجني المحلــي بمدينــة خريبكــة، المنحدريــن مــن أصــول إفريقيــة، علــى موعــد مــع فعاليــات 

الــدورة الرابعــة للمهرجــان الثقافــي لفائــدة الســجناء الأفارقــة، وهــي التفاتــة مــن المهرجــان تستهدفإشــراكهم فــي هــذا العــرس الســينمائي الإفريقــي، وتمكينهــم مــن 

حقهــم فــي الفرجــة الســينمائية. وعلــى مســتوى التكريمــات، تكــرّم هــذه الــدورة الممثــل المغربــي البشــير واكيــن، مــن مواليدمدينــة خريبكــة، أمــا المكــرّم الثانــي 

فهــو المخــرج الســينمائي البوركينابــي »دريســا تــوري«.

ــادر  ــد الق ــت عب ــر السيناريس ــن تأطي ــيناريو م ــة الس ــة كتاب ــية كورش ــينمائية الأساس ــن الس ــي المه ــة ف ــات تكويني ــم ورش ــباب المهت ــام الش ــان أم ــح المهرج ويفت

ــيقى  ــة الموس ــينمائي، ورش ــن الس ــرة التكوي ــن فق ــرة ضم ــاب، ولأول م ــة عن ــة جميل ــتاذة الباحث ــا الأس ــي تؤطره ــدي، الت ــال النق ــر المق ــة تحري ــور، وورش المنص

ــى. ــادل عيس ــيقي ع ــان الموس ــر الفن ــن تأطي ــة، م التصويري

ويذكــر أن برنامــج المهرجــان يتميــز كذلــك بفقرتيــن قارتيــن همــا فقــرة الجلســات الصباحيــة لمناقشــة الأفــلام التــي شــاهدها عشــاق الســينما والنقــاد والجمهــور 

العــام، حيــث يتــم تحليلهــا ومناقشــتها وتقييمهــا ســينمائيا بحضــور صنّاعهــا. وفقــرة مناقشــات منتصــف الليــل التــي تحافــظ للمهرجــان علــى طابعــه الســينفيلي، 

ــد  ــينمائية، وتمت ــكالات س ــلام وإش ــم لأف ــارح قراءاته ــينمائية،قصد تط ــة الس ــة الأندي ــن حرك ــم، م ــي غالبيته ــن، ف ــاد القادمي ــينما والنق ــاق الس ــم عش ــث يلتئ حي

ــات  ــق بالاتجاه ــام عمي ــى إلم ــتند إل ــاش، المس ــي للنق ــتوى العال ــو المس ــة ه ــات الليلي ــذه الجلس ــز ه ــا يمي ــم م ــى، وأه ــاح الأول ــاعات الصب ــى س ــات حت المناقش

ــل بيرغمــان وفللينيوكيروســاوا وكوبريــك.. ــداع الســينمائي مث ــردد أســماء أســاطين الإب ــة، حيــث تت والمــدارس الكبــرى للســينما العالمي

  فتاح بن الضو
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حفــل افتتــاح الــدورة 23 للمهرجــان الدولــي 
للســينما الإفريقيــة بخريبكــة

ــاي  ــبت 06 م ــاء الس ــف مس ــة والنص ــي السادس ــة ف ــة خريبك ــي لمدين ــب الثقاف ــة بالمرك ــينما الإفريقي ــي للس ــان الدول ــدورة23 للمهرج ــاح ال ــل افتت ــق حف انطل

2023، بحضــور جمهــور كبيــر امتــلأت بــه جميــع مقاعــد القاعــة الكبرىللمركــب. وقــد قامــت بتقديــم فقــرات الحفــل بتمكــن وسلاســة كل مــن الإعلاميــة هنــاء 

العايدي)بالعربيــة( وأومــي نضور)بالفرنســية(. 

افتتــح الحفــل بمعزوفــة موســيقية امتزجــت فيهــا تقاســيم الكمــان مــع نبضــات الطبــل. وتميزبكلمــة الحبيــب المالكــي، رئيــس مؤسســة المهرجــان، الــذي رحــب 

بالجميــع، وتحــدث عنإفريقيــا المتميــزة بثرائهــا الثقافــي والحضــاري، ودور الســينما فــي تطويــر علاقــات المغــرب بأصدقائــه فــي القــارة الســمراء وشــعوبها، مبرزا أن 

المهرجــان، المنظــم تحــت شــعار »الســينما الإفريقيــة.. اســتنهاض قــارة«، يشــكل حدثــا مهمــا للثقافــة الإفريقيــة، إذ يحتفــي بالســينما الإفريقيــة مــن خــلال أفــلام عــن 

الحــب والمــرأة والهويــة والعدالــة.. ومختلــف تحديــات وطموحــات قارتنــا. وأضــاف المالكــي أن أفريقيــا قــارة واعــدة، وفــي جعبتهــا الكثيــر ممــا يمكــن أن تقدمــه 

للعالــم. كمــا اســتحضر المتحــدث مــا قدمــه الراحــل نــور الديــن الصايــل، رئيــس المؤسســة الســابق، من جهــور جبارةلترســيخ المهرجــان وضمــان اســتمراريتهكفضاء 

للقــاء بيــن الســينمائيين الأفارقــة، وشــكر المالكــي المنظميــن والداعميــن والجمهــور علــى احتضانهــم لهــذه التظاهــرة الســينمائية الإفريقيــة العريقــة..

وبــدوره ألقــى رئيــس المجلــس الجماعــي، باســم ســاكنة مدينــة خريبكــة ومنتخبيهــا، كلمــة ترحيبيــة بضيــوف المهرجــان، شــاكرا مــن خلالهــا شــركاء المهرجــان 

ومدعميــه، ومنوهــا بالمهرجــان كمحطــة أساســية لتوطيــد العلاقــات الأخويــة بيــن المغــرب وأشــقائه الأفارقــة. 

ــودي  ــم ن ــة، ث ــه الحالي ــي دورت ــز المهرجــان ف ــل جوائ ــى ني ــس عل ــي تتناف ــرة الت ــة والقصي ــلام الطويل ــر يتضمــن ملصقــات الأف ــم عــرض شــريط قصي ــك، ت بعــد ذل

علــى أعضــاء لجــان التحكيــم: لجنــة تحكيــم النقــد الســينمائي، ولجنــة تحكيــم دون كيشــوط، ولجنــة تحكيــم الأفــلام الطويلــة، ولجنــة تحكيــم الأفــلام القصيــرة. 

واســتمتع الجمهــور بمتابعــة لوحــة غنائيــة راقصــة مــن أداء شــاب وشــابة مــن الكاميــرون، ضيــف شــرف هــذه الــدورة. 

ــغ بهــذا التكريــم، تحــت عاصفــة مــن التصفيقــات، ووقــوف  فقــرة التكريــم خصصــت للســينمائي البوركينابــي الكبيــر دريســا تــوري، الــذي عبــر عــن تأثــره البال

الجمهــور تحيــة لضيــف خريبكــة الكبيــر، الــذي ســبقت لــه المشــاركة فــي ملتقــى خريبكــة للســينما الإفريقيــة ســنة .1992وقــد عُــرض فيلــم وثائقــي للمخــرج ســلام 

زامباليغــري بعنــوان« طاكســي، الســينما وأنــا«، يرصــد مســيرة دريســا تــوري فــي الســينما والحيــاة.

ــة  ــة والجهوي ــة والإقليمي ــة وممثليــن عــن الســلطات المحلي ــدول الإفريقي ــدة للمهرجــان شــهد حضــور ســفراء بعــض ال ــدورة الجدي ــاح ال ــى أن حفــل افتت يُشــار إل

ــل  ــن داخ ــن م ــن آخري ــينمائية وفاعلي ــة الس ــة الأندي ــر حرك ــن وأط ــن والجمعويي ــينمائيين والصحافيي ــاد الس ــن والنق ــن والمثقفي ــن الفناني ــة ومجموعةم والوطني

ــه. ــرب وخارج المغ
فتاح بن الضو




